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Lire un roman érotique en public, c’est un peu comme pisser d’urgence sur un
coin de ruelle en plein jour, un peu gênant mais du moins se sent-on moins
indécent qu’avec en main une presse généraliste toujours plus loin dans le
vil sensationnel. La poésie crue d’une Elizabeth McNeill a au moins le mérite
de déconnecter quelques instants le cerveau de cette planète bien malade ; un
peu de sensualité et quelques coups de ceinturon plus loin, le récit, très
court et intense, est déjà dévoré. Trop vite. Il a déjà fallu pratiquement
trente-cinq ans pour découvrir l’auteur de ce roman (que tout le monde a vu
par le film, mais que personne n’a jamais lu) publié sous ce pseudonyme
d’Elizabeth McNeill, dissimulant en fait derrière Ingeborg Day, éditrice pour
un magazine féminin, qui finira par se suicider en 2011 sans éclaircir le
mystère. Mais voici donc le roman sulfureux d’une rencontre météorique
racontée dans un journal par une femme qui vit soudain une histoire d’amour
avec un homme qui l’amène petit à petit vers une initiation sadomasochiste.
En lieu et place d’un récit vulgaire que l’époque aimerait voir dévoilé à
l’encre rouge et en grossières majuscules, ce journal est écrit sans artifice
pervers mais bien sur le ton de la confidence au papier, pas forcément
dirigée vers un quelconque public, mais plutôt vers le fond d’un tiroir. La
sensibilité cérébrale toute féminine de l’ensemble se révèle troublant et
empli de passion, chose qui fait la différence dans l’évocation de l’amour
dans ce qu’il a de plus fort et vrai. Bien plus fort que des images.
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